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CUISINES POUR MARMITES INDIVIDUELLES

(Planches XXVII et XXVIIJ)

A la veille des manoeuvres ont surgi deux inventions d'ap-
pareils destines ä faciliter la cuisson dans les marmites
individuelles. Le but des inventeurs est d'attönuer quelques-uns
des inconvenients du Systeme actuel. Ils esperent obtenir un
gain de temps en supprimant les petits travaux de terrassement

necessaires ä l'etablissement des fosses qui forment les
foyers, en evitant la recherche et la taille de branehes d'arbres
pour construire les chevalets et supports, en favorisant enfin
les Operations de la cuisson par une meilleure disposition des
marmites sur le foyer ou autour du foyer. Ils esperent aussi
realiser une economie au profit de l'ordinaire, soit en evitant
les degäts dans les haies mises ä contribution pour les bois
de supports, soit en diminuant la consommation du combustible

par une cuisson plus rapide.
Lepremierde ces appareils (pl. XXVII et XXVIII, fig. lä 3) est

du au sergent-major Wyssbrod. C'est en un modele reduit, portatif

sur le sac et facilement demontable, notre chevalet de
cuisine de compagnie. II comprend trois pieces, savoir deux
chevalets et un support (fig. 1). Chaque piece pese de 500 ä 600

grammes. L'inventeur les fait porter par les hommes non
munis d'un outil de pionnier.

Le chevalet Wyssbrod peut etre dispose de cent facons
differentes, suivant les exigences du terrain. Monte comme il
Test dansla fig. 1, il Supporte huit gamelies. Dans la fig. 3,
oü Tune des branehes des chevalets s'appuie au rocher et
recoit deux supports, le nombre des marmites est double. On
peut du reste accoupler plusieurs appareils soit dans le sens
de la longueur, soit dans celui de la largeur, et disposer de

fagon variee les supports, de teile sorte qu'un grand nombre
de marmites cuisent sur un foyer relativement peu etendu.
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Au point cle vue culinaire, le chevalet Wyssbrod est
incontestablement pratique. II permet de realiser une öconomie de

combustible et de gagner un peu de temps pour la cuisson.
Mais il presente un inconvenient qui, ä nos yeux, döpasse celui
de brüler pour quelques francs de bois de plus et de manger
cinq ou six minutes plus tard. 11 charge le soldat d'un nouveau
poids non indispensable d'un demi-kilo au minimum. Or,
notre soldat est döjä trop chargö. Sa mobilite en souffre, et
cette mobilite sera souvent pour lui une question de vie ou de

mort beaucoup plus que celle de savoir si la soupe sera cuite
un peu plus tot ou un peu plus tard.

On recherche actuellement par tous les moyens des allege-
ments ä Tequipement du soldat; on calcule par grammes pour
les trouver. L'heure semble donc inopportune d'introduire
une surcharge non indispensable. Nous sommes convaincu
qu'en campagne le premier objet dont chercherail ä se
debarrasser un homme fatigue serait son chevalet de cuisine.
II sait assez que la premiere branche venue, cueillie dans la
haie voisine, lui en tiendra lieu, sans grand'peine ni frais;
qu'ä defaut de branche de support, il disposera sa marmite,
avec celles de ses camarades, en fer ä cheval autour du foyer
creuse dans le sol, et qu'ainsi, avec une moindre fatigue et
quelques minutes de patience de plus, il aura son cafö chaud
ou sa soupe cuite ä point.

Le second appareil (fig. 4 et 5) a öte imagine par le major
Monnier. II est constitue par un simple fil de fer de 5 mm.
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Ep&isseur du fil en Ier 5 min.

Fig. 5. — La Tige de la cuisine Monnier.

d'epaisseur et de 20 cm. de longueur, dont les deux extrömitös,

coudees parallelement, se recourbent exterieurement en un
crochet de 3 ä 4 cm. Deux cle ces tiges sont supportöes par
deux marmites posees sur le sol face ä face; sur elles sont
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Fig. 1. — Appareil Wyssbrod.
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Fig. 2. Chevalet de l'appareil Wyssbrod, replie sur le sac.
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Fig. 3. — Appareil Wyssbrod dispose contre un rocher.
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Fig. 4. — Cuisine Monnier.
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placöes cleux autres marmites. On peut mettre ä la suite Tune
de Tautre plusieurs series de quatre marmites et former ainsi
un veritable fourneau. Si le tirage est trop fort, on ferme une
des extrömitös par une marmite ou deux qui cuisent comme
les autres. Douze marmites, süffisantes pour cuire la soupe
de 30 hommes, forment un petit foyer que trois hommes peuvent

alimenter et surveiller.
Ici, l'economie de bois est peut-etre un peu moindre qu'avec

le systeme Wyssbrod, mais le poids de l'appareil n'entre pour
ainsi dire plus en ligne de compte. Deux tiges servent ä la
cuisine de huit hommes.

En revanche, l'economie de temps n'est pas tres sensible.
Les marmites du haut cuisent plus rapidement que celles du
bas; il faut donc les changer au milieu de Toperation. Mais
les tiges sont brillantes; elles ne se laissent pas manier
facilement, et Ton reperd le temps gagne au döbut sur les travaux
de terrassement d'ailleurs le plus souvent tres sommaires
qu'exige Tötablissement d'un foyer.

II nous est arrive de faire cuire plus rapidement des
marmites simplement disposees en cercle autour d'un foyer, que
le meme nombre de marmites disposees d'apres le systeme
Monnier.

Nous ne voudrions pourtant pas trancher la question ä la
suite des essais necessairement trop hätifs auxquels nous avons
pu nous livrer pendant les manceuvres. Ils ont fourni, suivant
les circonstances, des conclusions contradictoires. II sera utile
de les continuer; nous engageons ceux de nos camarades qui
en trouverons l'occasion, de la saisir, les priant de bien vouloir

nous communiquer les resultats.
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